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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

-·-l licr, à la séance du Kamu_t~v .. au 
d la d'· ....... ussion de la mod1f1catton 

COUIS e ""'" • r 
à apporter à l'article 2 de la 1,01,sur a: 
vanccm.ent des officiers, le general Ah 

H .k et (Gaziantep), a pri• la parole : 
'm d' ·1 -- Le projet en àiscu~sion, it-1 • cons 

t1tue la cjnqu.ième loi sur l'avancement 
des officiers, de façon qu'il n·~st pl_us 
possible de 9 y retrouver. Qu~ l on d1!'! 
simplement que toutes ces )01~ sont ca­
duques et remplacées par la nouvelle. 

Lu (ormulion des olliclers 
tt\·ia.teurs 

Le général Kâzim, rapporteur ?e la 
commi"ion parlementaire de la defenise 
nationale, répliqua : 

- Le général, dit~il. a raison et son 
observation est opportune. Mais, il Y a 
lieu de prendre en considération QUC 

dans toutes les lois ré~lant l'avanoement 
il est question d'officiers aervall't dans 
des formation . Les officiers d'état-ma~ 
jor, les officier9 cartographes. les offi , 
ciers upérieurs de IJntendanoe, les :=hi .. 
mf tes, les pharmaciens militaires n ont 
pas de formations propres auxou~lles 1~s 
soient attachés. II faut bien que 1 on de~ 
finisse pour eux aussi quelles ser!'nt les 
conditions de leur avancemen.t. C est. ce 
qui a été fait par la modification de 1 ar· 
tocle 2. De plus. la question de la for· 
mation des officier!!. a~iateun~ se pose. 
On les recrutait jusqu'ici dan~ les cadres 
de l'armée. Maintenant, les élèves, apr~s 
avoir terminé leurs études à récole m1~ 
litaire suivent pendan~ trois mois les 
écoles• de tir et pendant six mols ils 
exercent les fonctions d'officiers de com­
p)éme:nt. Une année après, ils sont ver­
eéa dans les formations d'infanterie. Or, 
la durée des cours à l'école d'av.ation 
est de deux ans, Les aspirants a\.'Îateurs 
ne pouvant pa.s remplir les trois années 
voulues comme assi tants · officiers. ils 
ne peuvent pas avancer. c· est notam -
ment le cas de 5 à 6 offKiers .. aviateurs. 
Il faut donc que le projet de loi en dia­
cuM:ion ne subisse pas de retards. Si 1' on 
désire qu'Jl y ait une loi unique par la 
refonte des autres, prions le m~ni·stère 
d' é-lahorcr un projet de loi en <:.on~é 
quence que nous discuterons ici.> 

l'n<' motion 
<lu O(•n(•rnl Ali Uiknu•l 

l~r président du Kamutay allait m.et­
tre aux voix la proposition de paner à 
la di9Cuss:ion des articles. quand der 
vo:x se firent entendrc.-: : cOn vient d~ 
déposer une motion, d:sent-ellcs>~ 

l.e p1érident ob!erve que cette mo -
tion du général A li Hikmet n· C$l pas de 
nature à retarder la di9Cussion du pro­
jet de loi qui nous occupe ; elle consti­
tue un voeu adre~é au gouvernement 
Mais le députj de Yozgat. M. Sü!eym>n 
Sirri, prenant la parole, in::1iste pour que 
lecture de la mol'ion soit donnée. li en 
est ordonné ainsl. 

Paris, 18 (Par Radio)._-. M: ~ei:rïot ~)~ expriml!, dans le «Populaire» 
n'a pas démissionné, mais 11 denuss1on· i J «immense soulagement» que lui cause 
nera. JI Je fera cependant à son heure, la démission de M. Herriot. 
celle qutil jugera opportun~, de conc~~t Dans )'«Œuvre», M. Daladier s'ex .. 
avec le président du conseil, avec. qui 11 plique, sur la querelle des deux Edouard. 
entend agir en pleine collahorab?n. Il Il dit que, pour sa part, la question ne 
désire notamment que le~ _ra~1caux, se pose pas. Si M. Herriot ex.prime le 
membres du cabinet. ne dem1s.s1onnent dé!ir de reprendre la pré&idence du par· 

ti, il s'effacera devant lui. Au demeu .. pas. 1' . d 
Ce n'est évidemment pas avis es rant, M. Daladier tient à préciser qu'il 

radicaux qui ont voté à la Chambre n'a rien fait pour faciliter la venue au 
contre le cabinet ou qui se sont abste - pouvoir du cabinet Laval et qu'il a tou· 
nus. A l'issue d'une réunion qu'ils ont jours voté contre lui. 
tenue au Palais Bourbon, ils ont envoyé :f. :f. :f. 

un~ délégation à M. Herriot pour lui si- Paris. 18 A. A. - Une crise politi-
gnifier la nécessité PoUr lui et les minis- que suivra probablement la démission 
tres radicaux de quitter le cabinet. A de M. Herriot du cabinet. 
son retour, M. Mandès-France, membre Contrairement aux previstons, M. 
de cette délégation, a rendu compte de Herriot maintint son refus de poser sa 
la mission accomplie. M. Herriot a sou- candidature à la présidence du parti ra. 
ligné notamment qu'il n'avait attendu dical. En conséquence, l'ex-premier n1i­
aucune injonction pour prendre les dé- nistre, M. Daladier, candidat unique, 
cisions que la situation imposait. Les devie:ndra demain chef de ce parti. 
sénateur~ radicaux ont tenu une réunion La démission de M. Herriot sera ren .. 
analogue, rue de Valois, ~l ont aussi en· due officielle vraisemblablement après 
voyé une délégation à M. Herriot. le retour de M. Laval de Genève où il 

Les conimentaires doit assister à 1a réunion du conseil du 
20 courant. 

de la tJresse parisienne La réunion du comité exécutif du par· 
ti radical aura à régler demain la ques­
tion de savoir si les autres ministres ra­
dicaux doivent aussi démissionner. On 
déclarait dans les milieux radicaux que 
M. William Bertrand, ministre de la ma 
rin"? marchande, et M. Georges Bon • 
net, ministre du commerce, suivront 
l'exemple de M. Herriot. Les autres mi· 
nPstres radicaux, M. Marcel Regnier, mi 
nistre des finances, et M. Paganon, mi­
oir.lre de l'lntérielD', sont indécis sur 
l'attitude à prendre. 

La presse de ce matin commente una­
nimement la situation créée par l'altitu .. 
de de M. Herriot. 

«Ainsi, constate le «Matin», le sort du 
cabinet est, une fois de plus, entre les 
mains du comité exécutif du parti radi­
cal. Curieuse déformation du régime 
parlementaire ! Depuis Angers, nous 
sommes habitués à cela, et tant pis si les 
ennemis du parlementarisme en tirent un 
argument de plus en faveur de leur thè· 
se !» Et le «Matin» ne cach"? pas son 
dépit de voir les dest!nées du pays su -
bordonnées à la querelle des Herriotis­
tes et des Daladiéristes, «querell<e que 
l'on ne se donne même p]us la peine de 
dissimule.. sous un conflit de doctrines». 
Nous ne sommes plus sous Je régime du 
suffrage universel, conclut cette feuille, 
mais sous le régime des clubs ! 

Même note dans la «Journée Indus­
trielle», de M. Gignoux : «La France 
c-it gouvernée par M. Mazé et M. Per • 
fetti. La sensation est rafraîchistlanle, 
maÏt! comme celle du froid dans le 
dos» ... 

Dans le cJolD'». M. Bailbv déplore 
QU"! les 40 à 50 députés radicaux qui 
!Ont conscients de «l'abaissement du ré­
~ime» ne fassent rien pour l'enrayer. 

C'est aussi du groupe des radicaux 
demeurés fidèles au gouvernement que 
s'occupe M. de Kérylli•. Ces députés, es· 
Lime-t-il, dans l'«Echo de Paris», obéis­
sent surtout à leur répulsion pour le front 

~·------
L'épilogue du procès 

Staviskv 
Paris, 18 A. A. - Le orocès Sta -

visky a pris fin. La Cour d'As.sises con­
damna ~ 

'fïssier, dir·ecteur du Crédit !\.1unicipal 
de Bayon·ne, à 7 ans de travaux forc~s ; 

GaTat, député, mair~ de Savonne, à 
drux .-ns dP !)rison : 

1-layotte, .nculpé de complicité et de 
faux en éc.rjtures publiouc'S, à 7 ans de 
réclu.ion ; 

Cohen, appréciateuT du Crédit Muni· 
cipa] de Bayonne, à 5 ans de réclusion ; 

De!brossef!, ex-diTiecteuT du Crédit 
d'Orléans, à 5 an.s de Té-::luslon : 

Guébin. directeur de compagn:es d'as" 
~urances. à S ans de réclusion ; 

L'ex-général Bardi de Fourtou, incul· 
pé d'usage de faux en écritures pub1i 
que.s, à deux ans de prison ; 

La conférence navale 
011 repat·le li<· la li111ilatio11 

qua li tnliH' 
Londres, 18 A. A. - Un c~mm~~ • 

qué publié à l'issue de la réunion d h1~r 
après-midi, de la conférence navale de-
clare : . 

1 «Le comité continua à examiner es 
propositions française, britannique et 
italienne en vue de l'adoption d'un sys· 
tème de notification à l'avance des pro· 
grammes de constru~tions n~v.ales el 
d'échange d'informaltons. Il ~eada de 
nommer un sous-comité technique pour 
s'occuper spécialement de cette ques .. 
lion.» . 

Le comité s'ajourna enswte au 21 cou 
rani, date à laquelle la question ~e la 
limitation qualitative viendra en d1scus-
si on. 

Si une guerre avait éclaté 
en Méditerranée ... 

l.<•s l'P\ChltiOllS do u\lornilllJ l'osl• 
Londres. 17. A. A. La "Morntng Post" 

fait des révélations sur la faiblesse de la 
.flotte britannique. Ce journal ecrit notam-

ni.eut : 

la ~ataille ~ll ~anale ~Oria eit lévénement 
militaire le plnI important ~epuiI le ~é~ut 

Elle 

C'est 

~eI ~oitiliteI en A~JIIinie 
s'est par un plein 

Graziani 
terminée 
du général 

succès 

pour la pren1ièrc 
les Ethiopiens :i 

fois que 
accepter 

l'on a pu forcer 
le combat 

La station de J'E. I A R a radiodil-, les Italiens. Quant à Socota, cette localité 
fusé, hier, le con1 n1uniaué officiel sui • se trouve à plus de cent kilomètres de 
vant (No. 99), transmis par le mi rus- distance de Afakallè ; elle n'a jamais été 

d 1 d 1 d t 1 occupée ni, par conséquent, n'a pu étre tère e a presse et e a propagan e e 
bl . • d 1 évaciiée. que nous avons pu 1e ans notre sccon" 

de édition d'hier : ·Front <lu Sud 

mencée le 12 1' anvier, par le général 
l.ïm11orl1111('<' de ln hnlnllle 

ile G1111ale H"rin 

Le maréchal Badoglio télégraphie : j 
La bataille du Ganale Doria, corn •

1 
«Ouar..d on envoya la flotte dans ~a Graziani, s'est achevée par notre pleine Ro1ne, 17. - Les journaux relèrent que 

mer Méditerranée, les milieux informes victoire. Les dernières résistances des J 7'action vigoureuse du général Graziani 
se rendirent compte que si I~ flo~te e~- arrière-gardes éthiopiennes ont été sur- a obtenu un su.ccés complet ; de grandes 
p)oyait ses munitions en~ s~ait desa~mee montées. 1 forces ennenzies ont été complètement 
~n un !eul combat. A la suite des réduc· Les restes de l'armée du Ras Desta 1 battu~s. On peut considérer ce combat 
lions de personnel entre 1927 et . 193~, Damtéou, complètement débandées. 1 

comme l'un des plus importants parmi 
il n'y avait à bord qu'un nombre 1nsuffi.. battent en retraite désordonné"!, le long 1 ceux qui se sont déroulés jusqu'tci en 
sant de marins expérimentés. On deman- des routes des caravanes qui se dirigent Afrique Orientale. Les journaux soulignent 
d h mes dont la périod~ d'enga.. v~r• le nord-ouest. ~c fait que durant quatre jours, l'ennem1 
g:m:': e::rait, de renouveler leur en-1 Certaines de nos colonnes motorisées a été battu et obligé de prendre la fuite 

ont avancé jusqu'à 120 kilomètre:s de pourstôtii par les troupes ttallennes. gagemenl.» 
La M ing Post -;ouligne le nombre leurs bases de départ. La poursuite con- Le .. Lavoro Fascista" dit que l'on assis-

. ff' ~;ndes cro.~eurs, des navires de tinue partout. Les Abyssins n'opposent tera bientôt au développement successif 
insu JSan d • · • ' é 1· U f 't t t tefoi avé I' d s d·estroyers et Ja lent·eur es plus aucune resistance ~er1euse. des op ra zons. n az es ou s -
igne, et' s navales En eff•t la Gran La parfaite liaison entre l'infanterie, ré et documenté ; partout où les Ethio • construc ion . - . . . , . . . 

d 8 t ne peut construire que trois les chars d'assaut, l'arbllen~ et 1 av1ahon ptens 1nanifcstent des intentions ojjc1zsl-
e: '!e ,ag~e uhanément. a eu pour résu!tat que les pertes de l'en- t·es et te11dent à prendre l'initiative, Ils 

cwrassei:i; s1m . 'd. hl 1' . d tt l esston La Morning Post publia récemment nemi sont exces~1vement cons1. era es. aont Ob lgcs e se re rer sou& 4 pr 
une série de lettres de diver~es person • On a déjà constaté SUY le lena1n 4.000 et l'élcin des trou~es ttaliennes. . 
nalités appuyant la campagnt> de réar .. morts éthiopiens. Le3 Journau:r etrangers, anglais, Jran -
mement de r An<:leterre. notammen.t de Les pertes de l'armée métropolitaine cals et allemands e~registre.nt également 
l'ar<'hevêque d'York, d"! Lord Beatty, sont minimes. l'importance du succes italien. l~s rel~ -
d L d T Il t L'attitude des troupes nationales et rent la façon dont le général Graziani a $11 e or yrre , e c... . • z • 

E Exlrt'llH'·Orirut indigènes, des Ascaris ~t des doubats de e:rploifer le facteur "surpnse'. A ors qu on 
Il · • Somalie est au-dessus de tout éloge, avait lieu de croire le gros de se.s forces 

Les voies ferrées a ngla1ses Dès les premiers jours, on avait fait concentrées SUT son aile droite, vers Har-

c · '" beaucoup de prisonniers. Un grand nom rar et Gig-Gigga et que l'on supposait 
en h 1 ne bre de fusils, de mitrailleuses et de ca· qu'il n'avait que de simples forces de COU· 

Pékin, 18 A. A. - La visite à Nan- nons ont été capturés. tJertttre sur son aile gauche, il a attaqué, 
kin de l'ambassadeur britannique en Chi L'a.,iation du front d'Erythrée a exé.. précisé1nent sur ce point, avec une vt -
ne est principalem,~nt motivée par les in culé de nombreux bombardement! con- gueur qui témoigne de la rapidité et de 
térêts ferroviaires en Chine du nord qui tre les guerriers ennemis dans le Tem .. l'i7nportance des déplacenients de troupes 
sont menacés par Ja possibilité que le bien, à I' Amba Aradan et à Quoram. qu'il avait exécutés. 
conseil politique de Hopei et d~ Chahar 'Nous publtons en quatrième page le Le général Bollati écrit dans le •'Picco· 
garde lea revenus destinés à payer l'in .. co,nptc rendu de Reuter .~ur la bntaiUr d"' lo" que c'est la premtère fois qu'on a réus­
térêt aux compagnies ferroviaires. Ganale Doria quf a paru dan1 notre se- si à forcer les Ethiopiens à lit1rer bataille. 

Le porte-parole militaire du Japon ('Onde édition d'11icri Leur défaite. en les obligeant à se retirer 
~it qu'il. pen~ q~'un arrangement ."eut Front du Nord d'une partie de la frontière du Kénia, les 
1nterven1r satisfauant les deux parbes. 1 prlt•e particulièrement des envois const. -

1 'bell' ·•· E h' . 1 Autour <h• '111knlll• dérables qui leur parvenaient de cette CO· Jes re ions en Jt 1op1e lonlc britannique. 
DtlDS lt:~ (}t:~(f{flR111 Le communiqué ci-de-&su!'I indioue, d'a 

Le g~néral Kâzim, 
le, déclare : 

populaire. «Il y a donc à la Chambre rep1 enant la paro· h • 
une majorité nationale, peu omogene, 

Hatot. inculpé de complicité et de 
faux en écritures publiaues, à d~ux ans 

Ronze. 17. - Les nouvelles d'Addts~Abe .. 
ba confirment la grave situation. intérieure 
à la suite de la révolte du Goygiam. Les 
soldats choa11s se livrent à des représail­
les sur une population désar1née en raz -
Z1ant le bétail, dètrtttsant les villages et 
les récoltes et en exerçant des sévices sur 
les habitants. 

près le lieu des bombardements e-ffec 
tués par J'aviation i-talienne, la persis 
tance d·es Ethiopien• à reven.r aux points 
où ils s'étaient livré8 r~emment à dcs 
attaques. On sait lïmportan('e r~vê-'uc 
par le Tembien dans les opérations de 
ces derniers mois. La région d'1\ndino, 
où le commun.qué No. 98 aignala·it aus­
si un bombardement a~rîen . con!'it!'.u '."', 
ainsi que nous le di-!.ions, hier. la prin .. 
cipale \.'Oie d' a<Ccès à ce territoire. Une 

Les organisations interna­
tionales <le la Croix Rouge 
ne seront pas rappelées 

d'Ethiopie - Du moment qu'on le désire, nous 
allons unifier toutes ce!' lois de l'avan . 
cernent et vou' ]es soumettre. Ma.'S il v a 
des offi('1er! d'aviation oui attt>ndent 
leur avancement. Néanmoins. la déci -
sion vous appartient. > 

\1 ,5iikrü ( Canakkale), estime Que 

la motion -exprimant un voeu adress~ au 
kôU\'ernement n·est pas un projet de loi 
et quïl n·y a pas Jieu de la mettr~ aux 
voix. c· est au a-ouv~rnement à élaborer 
un proiet de loi d'aprè!: le voeu QU1 lui 
a été exorimé. 

Le g,:néral Ali Hikmet ayant retiré 

sans doute, mais décidée à barrer la 
route au communisme et à ses alliés». 

M. Emile Buré, dans )'«Ordre», a con 
fiance en M. Herriot, quoique, dit-il, il 
n'ait pas toujours à ,e louer ~e lui. Il 
estime qu'il pourra réaliser des choses 
utiles, à condition de ne pas se laisser 
entraîner par «son goût maladif de la 
popularité». 

Enfin, dans Je camp ad w-erse, tandis 
que 1' «Ere Nouvelle» attaque M. De Ké­
ryJlis. aussi violemment que lui-même, 
prend à partie M. Herriot, M. Léon 

•a tnotion, le proiet de loi est adopté en f ,es Ptt:mière lecture. adhérent 
in corpore>> aux filiales 

du Parti du Peuple 

professeurs 
La prochaine séance est fixée à lundi. (( 

Le départ 
<le M. Tevfik Rü~tit Aras 

M. T evfik Rü;W
0

Aras, ministre des 
arfairea r.trangèrea. est parti- hier soir 
P 0

ut" Cenève. Il a été ~lué à la ~are 
~ar le gonverneur. le directf'UT de la PO· 
hce d'l1tanbui i:-~ L~aucoup d'autres peT 
eonnalités, 

Le second ·~rogran1111e 
quinquennal 

. Lundi se réunit :Ankara, sous la pré­
s~~ence ~e M. Celâ) Bayar, ministre de 
1 Economie, une commission à laouelle 
prt·ndro#nt. part des députés, les diTec .. 
t'Curs generaux des banques nationales, 
les inspecteurs de J'jndustrie, les d~lé .. 
gué.s d~ .mi_nistères, des tpécialiste-s. 
Cette con:m1s!1on est chargée d' exami­
ner le PTOJ'Ct du second programme Quin 
que::nnal indu triel. 

-----·~·-----L'élection patriarcal; 
C'est aujourd.hui que le Saint Svno~ 

de se réunit pour élire .le nouveau pa _ 
triarche grec, 

1 

-·-
L'a'isociation qui s'était con.·ti:uée 

SOU!'! le nom d' cUnion des Professeurs» 
d'Istanbul, a décidé de !-'e- dfs:soudre, ses 
membres estiman• qu'il sera plus profi· 
tdble pour le pay$ que les professeurs 
adhèrer.t aux filiales du P. R. P. Les 
professeurs, m~mbres de rUnion et non 
encore in crits au Parti. sont au non1bre 
de 900. La bâtisse qui eervait de siège à 
l'a~9ociation aera transférée à la direc­
t.on de l'instruction Publique qui y inc­
taller::!. une école . 

ln'errogé à cet égard, le président de 
l'Union. le professeur M. Ete-m, a dit : 

- Nous avons jugé plus utile pour le 
profit du pays de faire par 
tie des filiales du ·Parti de façon que 
nou! pourrons développer toutes les en" 
treprises de ces filiales dans le domaine 
culturel. En ce qui co1'cern.e I' a;de à four 
nir aux profC!seurs ainsi que cela se fai­
sait jusqu'ici, les organ~sations des Halk­
evi ne suffisant pa!'J à cet égard, nous 
sommes en pourparlers pour prendre le8 
mesures nécessaire:-: de façon à continuer 
cette aide. En attendaT1t, la coopérative 
de l'Union ne sera pas &upprimée. > 

de ori-son ; 
Gaston Bonnaure, député de Paris, 

ir.~u)pé de récel simple. à un an de PTi 4 

son. 

Rudyard Kipling est 111ort 
Londres, 18. - Le 1<rand 

Ion.al. Rudyard Kipling, ••t 
iourd'hui. à minuit 1 O. 

écrivain co 
mort au · 

Il était né en 1865, à Bombay. Une 
gr<.inde paTlie de ~a vie se pa~sa aux ln 
des, où il situa le cadre de ses principaux 
ouvrages. 

Rudyard Kipling était le repré!'entant 
le plus qualifié de ce qu'on a appelé _cla 
littérature coloniale.~ ou clittérature in1· 
périaliste>. 

-- Contre le Prof. Jèze 
Paris, 18 A. A. - La grève des étu­

diant!'! i:i;emble prendre plus d'extenfion. 
On dut suspendre tou~ le~ cours de la 
faculté de médecine, les manifestan~s 
ayant ie"mpêché le!l' non-gI éYistes de P~­
né~rcr à 1'.intérieuy de la faculté. La gre­
ve est partielle dans les facultés des 
sciences et des lettres. récole des tra 
vaux publics et récole de~ haut~s étu 
de•. 

Le roi George V est malade 
Londre., 18 A. \. - Le-• médecins 

du Toi d'Angleterre, lord D•wson of 
Penn et 'S;r F rederick \Villans, ad,ninis­
trèrent hin soir de !'oxygène au sauve -
ra1n, 

Lord Dawson passa la nuit au palais 

Les gendarmes 
qui se n1utinent 

A.snzara, 17. Lei:; agences italiennes, 
anglaises, allemandes et françaises infor­
ment de source sUre, que. â Diredaoua, les 
.Qendar1nes éthiopiens commandés par des 
officiers belges, se sont révoltés parce que, 
depuis plus de trois mois, tls ne recevaient 
Pas leur solde. On apprend que le corn -
mandement belge a télégraphié persan -
nellement au Négus deniandant d'urgence 
l'efivoi de jonds ; dans le cas contraire, tl 
décline toute responsabilité pour la con -
duite des gendarmes et les sérieusei con­
séquences qui pourraient en ré.~ulter. 

Les atteintes par les Ethio­
piens au d1·oit des gens 
Rome, 17 A. A. - Le gouventement 

italien a déclaré au secrétaire général de 
la S. D. N. lD1 télégramm.! de protesta· 
tion contre la violation par les Ethio -

dépêche préc,se à ce propo 
As1nara. 17. La cortfiguration orogra-

pldque de la région d'Audino est stnibla­
ble à celle du Tembfen , c'est-â-dzre 1non­
tagncu•e. Les pics èlerês y abondent et 
aussi les dëfilés qu1 se prêtent comnie abris 
pour des embuscades. Néa1imoins. les ap­
pareils italie11s sont narvcnus à réperer 
les cachettes de l'e1lnemi et à tnfliqer à ce 
der1licr de fortes pertes. 

L'Amba Aradan est à q11t•lque 20 ki· 
Io mètres au sud de Makallè et l'on 
souvien~ qu'à plusieurs reprises, depuis 
une vingtaine de jours, les F!hiopieas 
qui cherchaient à y prendre pied o:-1t ét~ 
canonnés par l'artHler1e lourde ou bom· 
bardé.s par 1' aviation. 

Quoram, au sud du lac AchianS?hi, 
es! un important po;;it d'étape et de con 
centra'ion au s1!J du lue Achianghi. 

piens des accords nationaux : les cruau- L' fi ... :\natohe a publié, hier. une dé. 
lés qu'ib exercent au front et l'abus qu' .. r~che démentant les 1nforn1atirons eui • 
ils font des insignes de la Croix Rouge. vant lesquelles ~1akallè •erait encerc1ée. 
Le télégramme énumère tous les C&~ où 1 menacée, ou dans une situation diffici­
l'on con8lat~ l'emploi de hallf"s «dum .. le. On communique à ce propO$ de sour· 
dum» par les Ethiopiens, toutes ces vio- ce italienne : 
lations flagrantes des stipulations inter - Ro1ne. 16. Les correspondants à Ad. 
nationales. dis-Abeba de quelques agences étrangères 
Un n1onument à La\vrence ont communiqt:é que 1es forces ab11ssi11es 

de Sandringham, ainsi qu'un troisième LondTes. 17. - Le fameux colonel 
médecin, Sir Stanley Hewett. LawrencP aura un monument dédié à l'a 

arrivées au nord d'A.rouni. y auratent cap­
turé àe nombreux prisonniers italtens. qua 
Ire aéroplanes. douze niotô<'yclettrs et 
plusieurs mitrailleuses. Un.e agence a an­
noncé, en outre. que JUakallè a11raft été 
éracuée par les troupes Italiennes · d'au­
tres correspondants ont répandu la nou­
ve1le que les aéroplanes auraient bnmbar­
dé Socota .. récemment évacuée par les 
troupes italiennes'' Toutes ces informa -
tlons sont absolument ja11sses et tendan­
cieuses. Makallè est solidement tenue par 

Se'on le Dai1y Telegraph, l'adminis - mémoire, dans la cathédrale de Saint -
tration d'oxygène dans le~ cas de ca ·1 Paul. Le projet des travaux du manu .. 
larrhc des bronches ne représente QU

0

• ment fut approuvé par le ministère des 
une précaution destinée à surm<>ntet Id ' Travaux Publics. 

Un précieux collier 
difficulté de respiration, assez fréQl!~nte ! 
surtout chez les malades âgés. 1 

Le prince de Galles s'est Tendu hâti- Chicago, 17. ·~ Le oé!C>bre coll!er d'é'Jnë-
vement hier au palais de Sandrin11:ham raudes, appa.rtenunt à Ecllth Rockctel!er, 
où se trouve au..r le duc d'York. !ut vendu aux enchèrœ, à 480.000 dollan;. 

• 

l'n d<'nwnll •lu Dr •• Junod 

Genève, 1 7. - Le comité internatio· 
nal de )a Cro~x Rouge a reçu un télé ~ 
gramme de ses représen 1ants en Ethio­
pie, les Drs. Junod et Brown. tous deux 
de nationalité sui se. démentant 1.es dé­
clarations qui leur avaient été .att.Tibuéea 
par des corre~pondants. étrangers à Ad­
dis Abeba. 

Le tex~e de ('e télé~;·amme est le sui-
vant : 

''Junod dénient /or1nellement les corn .. 
111 !•niqués parus dan..' la presse cancer .... 
nant ~a prétendue propo&itton de rappe­
ler toutes les musions de la Croix Rouge 

11 Ethiopie dans l'attente de garanties du 
gouvcrnernent italien Nous vous prtona 
d'obliger le bureau de Londres du 1ournal 
da1wls "Polttiken" de rectifier et <k dé· 
rnentfr les assertions de son corre&pon -
dant que le Dr. Junod n·a jamau eu l'oc· 
cas1on de tioir." 

Au sujet du prétendu bombardi:ment 
d'une ambulance britannique dani la !o­
ralité de l'Ouadla, sur le front nord, le 
comité international de la Crol:r Rouge 
précise que dans cette localité U n'11 a au­
culle a1nbulance anglaise. Ainsi, cette nou 
velle égalenient, comme les autres du m~­
me genre, est absolument fausse. 

Ce que dit le Dr. Previs 
Diibout., 16. - M. John PTevis. 

membre de la Croix Rouge anigla.ise, est 
arrivé venant de Deasié et 't"&t reparti 
pour lAngleterre. Trois autres méde -
c.ns anglais aTrivés avec lui partiront é_ .. 

galement prochainement pour 1-eur pays. 
.~t. John Prei·is a declaré qu'aprèl les 

premières Jor1nalftes, empreintes de cour· 
tois!e,. les Abyssins se sont comporli.s 
d'une façon brutale ; ils n'ont aucune con 
fiance en la Croix Rouge. "St nous savion.& 
ce qu'en réalité so11t les AbJ,<SSlns, a ajOllll 
le 1nédccin anglais, nous n'aurions Ja • 
mafa commu la bêtise d'aller en llthtople". 
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Les conclusions d'une 
1 • enquête sur 1a crise 

P héno nu· 117-" i-;;ternalio "" 1 
-.>,• .,,<·al ~! 

Mme S"ad Derrts conclut comme suit 
l'enquête qu'elle ai-ait entreprise, pour le 
compte du ·• Citnihuriyet ,, en vue de 
constater jusqu'a quel point 11~tre pays a 
été affecté par la cri.se rnondla.le~ quelles 
11ont Les proft•ssions qui en ont e~e l~ plus 
aUeintes, a quel degré le pouvoir d achat 
du peuple est toMbé. . • 

Tour à tour. le chauffeur a declare 
que le public a donné la préfé;ence au 
'tramway, le garçon de café ,s':st plant 
de ce que les anciens clients genereux ont 
disparu, le concier~e de ce que les lac l· 
taîrcs font cux-mêm~ leurs cou:~·. le 
boucher QUC }'OO fait carême, } eptCl~T 
que sa clientèle riche ,,e fait rare et qu il 
doit ~e contenter de clients achetant un 
citron ou 5 pi.a!tres d'hu·il":: . 

L'hôtelier a déclaré qu 11 reçoit des 
demandes d engagement comme garçons 
de la part de diplômés de ly­
cées le coiffeur pour dames nous a a­
vi!lé' que ses cl.ientes désirent faire .des 
c permanentes >... à créd~t. en s a~· 
quittant du montant des frat§ par vo1e 
de verrements mensuels i le ta·Heur nous 
a confié que les clients apportent ~e! 
étoffes mesurées. au centimètre ; enfin, 
les propriétaireos de magasins .d~ nou­
veautés ont relevé que leurs clientes a~ 
chètenl les étoffes les moini c~ères .• 

l\tous nous !lomrn•s rendus a la C·J.IS 

11e d'Epargne où nous avons ... on taté r:i.u( 
r on n'apportait plus f'n gages <le_s b1 
joux et des objets de va.leur, mius d•s 
ustensils de inénage ! Après tout'!s C;e• 
constata ions et plaintes. nous avonc; chf"r 
ché à en établir les causes. 
Le changement d e notre vie sociale 

l~ Turquie est un pays mod•r:ie, QU 

entretlent d~ grandes relations comrnc 
ciales et économiques intern-,tion ilt" e· 
qui, à ce titre, a aubi des domma~'"S du 
fait de la crise mondiale, tout comme les 
pays d'Europe. 

Mais la raison nous paraît être toute­
fois d'ordre exclu~vement local et ~on 
international : c'est que. <-omparatlv~ 
m nt à l'ancienne vie sociale, notre ,,,e 
actuelle a complètement chanfité. 

E.n .effet. jusqu'à un passé tout récent, 
une grande partie du peuple h_abitait 
dans de vieilles maisons -en bois no~ 
peintes, il retirait ses matelas de~. armoi­
res où ils les replaçait le lendemain. et il 
dorma 1t par terre ; la cuic.ine était t~ut 
autre. F.n un mot, le peuple vivait d a­
près 1>es ancienne~ traditions. sans cher 
cher tous les conforts du moderni.::me. 
L'homme dépenr.a.it tou~ son argent dan! 
le.s casinos. a.lor! que la femme. confinée 
chez elle. passait des sai~ons et même 
l'année avec une ~ule robe. 

!\1ais la vie a changé. L'éducation nou­
v,..lîe. oeuvre de !a révolution. a moder .. 
ntsé le peuple turc. Il a compris le b\Ml­
êtr.-. qu ïl y a à habiter d-a.ns un apparte 
ment, à et" coucher dans un bon li•, à dî­
ner autour d'une table bien dre!(sée, à 
prt"ndre un bon bain, à bien s'habillet 
et à te divertir. 

B esoins nouveaux 

Les articles de fond de 1' « Ulun 

Le nouûel impôt 
sur le bétail 

~--

l n instanta n é d e l'inauguratio n 
rné, Kas ta m o nu-T a'2kü prü . 

de la c haussée e n !Jé tou a r -

Ltl VIE LOCtlLE 
LE. MONDE DIPLOMATIQUE 

La tlé lé!Jttl ion turque 
il la commissio n d e l'o pium 

MARINE MARCHANDE 

La re Yision de n os ba teau-. 
mai·chantls 

l ... e 1•<~ rs<)11n cl li ct~ u c i é 

ti c la Soeit'•té tics armatc m•s 

---------- - - -
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Soldes 
Annuels 

Les C1·avatcs, Ch e mises, P yjamas, Ro!Jl'S 
d t> Ch a mbrP, Ne. sout vendus 11a1· 

DA V 1 T MOTOLA 
Pérat e n fa ce du Ciné Alhambra avec un 

0 

à 50 Rabais de 20 0 

'J'outP~ les ~Pries 1111:-t•s t>ll venfe 

\ii le stock. normal. 

I~a \rie • l f que le'.'l habitants d'Istanbul sentent une 

Soc1a e ,nécessité culturelle et qu'ils aient la pos­
sibilité de la satisfaire. Or. j)!i\ St> but­
tent, aussitôt. à deux obstacles 

U 111• é cluea t io u flu puhllc 1 r arg-en.t, 

l i li i ?' l d" s"i1 iatH>SC 1 - a tstance 
Quelquefois. cet habitant a de l'ar-

La question soulevée par le fait que gent, mais il ne sait pa~ profiter de la 
des étudiants jouent dans les cafés exi~e t vie sociale ; quelquefois, sachant ~n pro· 
la pri~e de mesures don.t la première co n fiter, li ne sait où a1ler, à part le t h éâtre 
siste à procurer, non seulement aux étu- ou le cinéma ; tantôt il reste c h ez lui, ne 
diants, à la jeune~se, des établiss~ments pouvant entreprendre les frai9 quÏmpo­
où ils peuvent sainement ae distraire, !-ent les moyens de locomotion, pour se 
mais au.::si à habituer le peuple à la vie rendre à un point éloigné de la ville. 
sociale. Il est vrai que .tout mouvement ré-
< Comment passer le temps ? • pond à une nécessité, mais il l"l'agit d'é-

, , • 11 veiller celle-ci et même de préparer à 
Malgrc les grands efforts deplovcs par r avance les établissements, le milieu 

l~ gouvernement et le P. R. P . .' nou~ de~tiné.s à y réuondre. 
n avons pas pu encore nous habituer a C ,.1 f f · 
la vie commune. Cet.te remarque ne vise e qu 1 aut aire 
pas uniquement les villageois qui sont . Développ~r la vie sociale à Istanbul 
portés, par tempérament, à la vie indi- l n ~st pas ~tile seul~ment p our. sa po~u­
vidualii:i:te, mais les ci~adin-5 et surtout lat1on, mais au poin t de vue 1nternatlo­
ceux de J' Anatolie, qui sont privéti de nal. Istanbul est, en effet, une ville vi­
toute vie sociale. sitée par les touristes qui v aont attirés 

l .. es jeunes gens qui vont occuper un par ses monuments historiques et la beau­
emploi ern Anatolie se posent anxieu!!C- ti- de ses sites. 
ment cette queation : c Comment v pas· Mais il Y a une différence entTf'! atli· 
ser Je temps ? .. . > Si vous leur deman# rer les touristes et Les y reterur afin qu'ils 
dez ce oui les chagrine, dt vous répon- puissent dépenser le plus d'argent pos­
dront : ~ Parbleu 1 il n'y a ni théâtre, s1ble, sans se contenter de faire, à la hâ­

te. le tour des musées e-t de payer seule· 
ment les entrées. 

ni cinéma, ni une avenue pas!ante com­
me celle de Beyoglu. • 

Ceux qui ne s'ennuient pas. 
Les pays qui profitent le plus de l'ar­

gen t des touristes sont ceux qui les y re­
tienn ent par la diver~ité dea an1usement~ 
qu'ils leur procurent. telle par exemple 
la France. Voici main~enant le remède: 

Ne pas limiter les diverti~sements aux 
cinémas, créer un opéra, des ca.inos à 
l'européenne dans les e-ndroits où le pa­

norama e~t le plus beau, donner de~ 
concerts avec la participation de musi~ 
ciens turcs et élrangers, ouvrir des ex po­
sitions et foires à de~ époques fixes d e 
l'an n ée, faire donner des cours d u soir. 
d~s conférences, non pas seulement dans 
les !'a,lles de l'Université, maia égale­
ment des confér~nces populaire!' à Gala .. 
ta~aray, au Taksim. modifier le pro .. 
grdmme de la Radio d'J:Stanbul. faire une 
large publicité pour tout ce qui précède. 

Ce devoir appartirnt "'-YBnt tout. aux 
h bitants d'Istanbul. 

Dr. Muhlis ETE. 
(Du •Cumhuriyeb ) 

Bi hlio uraph il• --
<< Kita p ve Kita pçilik 1> -··--
Si vous voulez connaÎlTe le,- publica­

tions nouvelles q u i parai·f\ent en notre 
lan gue et dans les lan~ues étrangères, Cr" 

notre pays et en Europe ou e n Améri .. 
que, suivez régulièrement la revue cKi­
tap ve K.~apcilik>. 

En vente partout, à 7 pÎac;tres 1 2, le 
1er et le 15 de chaque mois. 

Londr~. 
çu .ici de la 
Ellsworth a 

·•· 
Sauvé! 

l B A. A. --· Un aan•·fil re· 
part du Disco very Il, dit que 
été pr.·s à bord. 

~-------o,~-------

Les hons du rrrésor des che 
n1ins de fer du Reich 

-o--
Berlin, 1 B A. A. - L" émission des 

bons du Trésor df's chemins de fer du 
Reich pour 19 36. dont l'intérêt est d~ 
quatre et demi pour cent, es t termin ée. 
La somme en tière a été ~(\uscrit~. 

Inondations en Chine 
- -o--

Changhaï , 1 8 A. A. - Les journaux 
chinois mand ent que l<" Fleuve Jat1ne a 
d e nouveau rompu -ses d.gue.s à la fron­
tière du H on a n et du H opei ; 5 5 villages 
'"ont déjà inondés. De nombreux habi -
t a n !s se sont n oyés. D es m illiers de gens 
ont dû aban donner leurs maisons et 
leurs biens. La mi~ère des fugitifs es.t 
encore empiré~ par la vague de froid. 
Les thermomètre-$ enregistrient jusq u'à 
2 7 degrés au.dessous de zéro. 

Le n1ouven1ent ouvrier 
en Hongrie 

- -o--
Budapest, 1 8 A. A. - Le lock -out de 

4 .400 m in eu rs dan.g les min es de c har • 
b o n d e F uenfkirch en, a cessé. 
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CONTE DU BEYOGLU 

La sauvageonne 
et ses petits 

Par Isabelle SANDY. 

La forêt habillait strictement la mon-

r1===============::;::==============================~ 
1 Par SOX LUXE ROYAL ... PAR LA BEAUTE DU SUJET et par l'INTEHET POIGNA:\'T 

(!Ui s'en dégage 

E N 1 G S M A 
Ma!Jnifique rt•alisation (Ill roman de Pierre BENOIT "'affirme cette 

Clné S A R A Y comme le PLCS TRIO:\IPIIAL SUCCES 
AIT JAMAIS PROUt:IT .. . .. 

K 
semaine au 
QUE L'ECRAN 

tagne : de la tête au pjed se déroulait l\lalgré la lonnnem· du film el le eoùt énm•me de ce liltn uni([UC LES DEUX EPOQUES 
une toison de hêtres et de boulea':x do~tl SONT PRO.JETEES EN UNE SEl'LE FOIS 
les saisons variaient la teinture. Ça et la, Ili•========================================================• 
comme de fines déchirutes , des ravins 
abrupts bossués d'énormes rochers po­
lis par les eaux et que r été asséchait jus­
qu'à la dernière 5{outte. 

l.es promeneurs aventureux les pou­
vaient suivre en gujse de sentier, ne 
fût-ce que pour se prouver à eux-mêmes 
que la ligne droite n'est pas toujours le 
plus court chemin pour aller d'un point 
à un autre ..• 

Sur le flanc de cette montagne, plu­
tôt vers sa base. et à proximité d'une 
fontaine, avait poussé, un automne, com­
me un champi~non géant et doux. une 
cabane au toit de chaume. Les bûche· 
rons qui. chaque jour. passaient par là 
racontaient qu'un homme très noir, à 
l'a.~pect dur et fermé. l'avait élevée seul, 
puis avait disparu en laissant la place 
à une étonnante créature de cauchemar ... 

Revenant un jour de la cueillette des 
myrtill • j'allais m'iengager dans un es~ 
pace assez aride planté de hautes fou· 
gères quand. de }a ma!l!"e dorée par f' aU• 

tomne. s'éleva une fée Carabosse : un 
buste ho su, un cou goitrcu~ bal1ant 
comme une gourde de peau brune, une 
tête hideuse. mais hilare... On eût dit 
qu"un affreux accident en avait récem· 
ment bouleversé les tTaits ... 

De la bouche édenté-e sortaient d ~· 
cris inarticulés, peut-être des appels. 
l loriifi~e. je me cachai et jetai un regJ.rd 
autour de moi, pcnsar.t qu·un an:mal. 
chien ou chèvre, allait surgir des fou ~ 
~ères doucement a~itées •.. La femme nt" 
cessait de nre, !'CS petits yeux rou~es 
rivés au mouvement des hauto:s herbes. 
Et, soudain, je la vis se bai~: er, se rel~­
ver et, avec un grand rire de faunesse, 
élever à bout de bras jusqu'à ses épau· 
les. où elle les assit, les deux plus radieu­
ses petites crr.atures dont poète ait Tê~ 
vé : deux enfantelctJ identiques, sous 
Jeure boucles naiasantes d'un noir d'an· 
thracite, deux petit~ d'homme faits au 
tour et don.t la chair bronzée apparais· 
!ait par plaques dans les déchirures des 
loques rouS{eS. 

Sans cr!'l.o;irr de s'exprimer en !'OTI in­
co1npréhensible langage fait de cris gut­
turaux et de tendres roucoulements de 
tourterelle, la Muette - c'est ainsi que 
nous l'appelâmes par la suite - fran­
chit à grandes enjambées le champ de 
foui;:ères et atteignit sa ma~uTe. Sur le 
teuil, elle déposa Ies dt"ux bébés qui s'y 
roul~rcnt aussitôt avec un chevreau ac­
couru à leurs cris. 

trer au moindre cri de la Muette. Si les 
enfants résistaient, la bête les harcelait 
eans arrêt, liTa.it un pan de culotte, lé­
chait une ma.in, en mordillait une autre; 
bref, elle f.inissait pa:r se faire obéir. LE MAGASIN blON 

offre à r occasion de la vente de fin de 

saison ses marchandises 

des prix très réduits 

de SQ 0
o ' a 

de qualité à 

RABAIS 

lstiklal Caddesi 272-4 

1_, 
li 

Une nouvelle année passa. Pour insé­
rer les sauvageons dans la vie :tociale, 
les bonnes âme:> du pays choisirent la 
porte du plaisir et le jour de la fête lo­
cale. Exprimée par une éloquente mimi· 
que, la promesse d'un bon repas décida 
la Muette à amener les jumeaux à la fê­
te. On les avait débaTbouillés, chaussés, 
habillés de Irais. Le zèle des charitables 
personnes était même allé si Jo.in qu'elles 
avaient réussi à sacrifier le boucles noi­
res, souples comme les vrilles de la. vi­
les de la vigne, à une trop stricte hygiè­
ne: rasés ,conectement habillés.. les deux 
petits faunes avaient perdu leur plusll-------------------------------------­
grandc beauté .•. Mai.> jls n ·en avaient 
cure. 
Les flonflons de la fête s'entendaient de 
la hsjère de la forê.t, yythmant la marche 
des sauvageons et de leurs bienfaitrices. 
Parleraient-ils, ne fût-ce que pour de­
mander dea suc.rer.ies, ou ne parleraient­
ils pas ? E.n attendant le baptême du 
plaisir, .ils échangeaient leurs impress.ions 
au moyen de leur langage à eux, fait de. 
cr.is inarticulés, que ponctuait le gcs -

te. 
- Commen.t se fait-il, dit quelqu'un, 

qu'ils ne prononcent pas un mot alors 
que nous nous tuons à leur en apprendre 
quelques-uns et qu'ils ne sont pas sourds'? 
Leur lan~ue, ou leur gorge, serait-elle 
mal conformée ) 

Le myatère allait être éclairci. Le villa­
ge apparut couché sur la colline, déva­
lant avec mollesse vers la petite rivière 
redoutable au prjntemps, mais assagie 
par r été. li était trojs heures de I' aprèi­
midi et bien des familles restaient en­
core autour du festin traditionnel, avcc 
leurs « rou1nious >. vieux nom que poT­
tent en Ariège les invités. Les portes ou­
vertes soufflaient une odeur de ripaille 
et de café. On entendait sauter les bou­
chons et éclater lies Tires que provoque 
ce genre d'événement. Surpris, inquieti, 
les sauvageons ne parlaient p]us entre 
eux et leur mère ne les quittait pas du re­
gard. 

Nous allons les conduire sur la 
place, proposa quclqu

0

un; là, ils verront 
d'autres enfants et peut-être consentiront­
J)s à jouer avec eux. 

' VEILLE D'ARMES 1 

lilrn !Jiuantes11ue d'après le roman 
CLAUHE FAHHLHE 

~============================' 

Vie Economiq uc el J?ina11ciè1~e 
Les con1merçants qui doi­
vent se rendre à l'étranger 
et le contrôle des devises 

Conformément aux modifications ap­
portées au règlement sur les changes, 
toute personne défilrant entreprendre un 
voyage à r étranger, pour des raisons de 
commerce, doit pouvoir faii·e la preuve 
que ce voyage est utile, ot conforme aux 
intérêts de l'économie national~. 

Sur base de cette dis:po8:.ition~ en vi -
gueur d,epuis deux mois, beaucoup de 
demand.!s de négocian~s qui désiTaient 
emporter des devises, ont été rejetées. 
En beaucoup de cas également, on a 
fortement réduit le montant demandé. 
Tel, qui voulaü >e muniT de 3.000 Ltqs. 
n'a été autortsé à en avoir que 300. 

boyaux. 
Les acheteurs de cet article se tien· 

nent sur la réserve. Mais nos né~ociant3 
exportateurs, déjà prévenus de cett~ si· 
tuation, ont réduit leurs prix. 

li y a lieu de noter qu'indépendam -
ment de lïran, un autre concurrent. lt's 
Soviets, es.:ayent d'introduire leurs bo­
yaux sur les marchés allemand:; 

Nos clients se niultiplient 
Les clients pour nos produits augmen­

tent. L'Allemagne a passé d'importantes 
commandes de chrome, de fruits, de 

beurre. 
L'Autriche nous demande des 
et !'Angleterre des peaux. 
... Les Indes, égalemen.t, nou:0 
de des conserves. 

boyaux 

Le marché des huiles 
d'olives 

L<t 

••• 

Avant peu de temps encore, nous 
ilions, nous les simples lampes, le meil­
leur éclairage imaginable. C'est fini. 
Aujourd'hui on nou~ rE.mplace partout 
par les nouvelles lampes TUNGSRAM 
à DOUBLES SPIRALES. Malheureuse­
ment, c'est très jus!e. patce qu'elles don· 
ncnt un mcitlew· éclairage et consom -
ment moins de courant, •. 

l<11111}e 

-----------
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Dt'llHl'IS i>Hllt' 

,.\11\ï'r~. l{otl.t-rda1:1. 

dan1 1 lla111botirg. port~ 

\ 111 ... t~r· 

du Hhin 

Bourgaz, Varna, (,011j1,tantza 

" 

\ HfH'lll"S 

(( (;11 111iu1 fts » 

" ( .l'l'l'."i 71 

« (l111lyn1r1/es 1) 

li ( "H'B 

/Jakal" .llaru 
Pirée, Mar~ .• V slt>nc·e l .i v 1•rpoul · 1 / Jurl11o1 .lfriru. 

"'I Jelago11 1/a 1·y,,, 

1 

t:om111t\J1ti1•s'\ llah•s 
(1&uf lmprhu) 

l (>mpagoie ltu):.tle 
!\éerlauùaiKe d.P 

'avl,atÎ(IU tii \'ap. 

.. 

~IJlpoU Y 11'-!•U 

Kai,ha 

vers le 1 l~évr. 

acl. clans le port 

vers le 2o .Tan v 

act. dans le port 
vers le ll'i FèH. 
vers I~ IS ~!ars 

La mère - je sus par la Euite QI.le ces 
11plend1de1 enfants étaient bien nés de 
utte créature déchue - les contempla~l 
dans une aorte d'extase, sa grande bou­
che ouverte sur des cris de bonheur ... 

- Quand ils veTTt)nt les chevaux de 
bois, répondit une voix, ils n°y tiendront 
plus et s'élanceront avec les autres 1 

La place s'ouvrit sotudain sur le tour­
noiement des manèges. Je vis les enfants 
sa.~vages arrêter net Ueur élan, rougir, 
puis s'élancer sans qu'il fût possible de 
le" retenir. De.Trière eux. la Muette cou­
rait, courait avec grands c.tis, son goitre 
secoué comme une bour.!"e pleine... Et 
voici qu'arrivés devant le pJu3 b~au ma~ 

Le contrôle, en l' occurr~nce, est exer­
cé de la façon !wvant~ : le comme~çant 
ou l'industriel désireux d" aller en Eu -
rope Temet au préalable, à .Ja Chamb1e 
de Commerce, une Tequête exposant se.-· 
projets. Il fournit également, de vive 
voix, des renseignements au gujet de ses 
intentions, au secrétaÎTe général de la 
Chambre. A son t·our, ce dernieT en ré· 
fère au comité d'administration. Dans Je 
cas où le voyage projeté est jt1gé -confor 
me aux =ntérêts du pays, on en donnr 
avis au ministère d-'! l'Economie. Aprè• 
<"nquête, La que::tlon es~ transmise au 
Türkofis qui se prononce aussi à cet é­
Œard. 

li y a de nouveau sur le marché d'Is­
tanbul une hausse sur les huiles d'oli-
ves. f.lle• ont été vendues en gros de C. l. 'l' (Compagnia ltalinnu '1'11rio1110 0 guni,auon Mondiale ù~ Voyages. 
45 à 50 piastres, et celles utilisées pour \'oyages à forfait. - }~ill\·ls f~rrovillirt'", !ll:lrÏtilnt"S t>l Uf~rit•ns.- fj() Oj0 de 

. Quel tableau 1 Au premier plan, cc 
tno d1~ne d• l'antique el, pour fond, de 
frondaisons doucement agitées, piquée 
df" ham.l;>r-9 claires et li!Ses, des glisse 
n1ents d, omh;c et de lumière, au lo:n. 1. 
po,nt d or d unt- clairière ... U pa ~d 
vu1ité par la fé~ Carabosse l : nège : celui QUÎ offrait aux ieuncs ca 

valiers des chevaux blancs Pl, des co -
chons roses cravatés <Il'" bleu pâle, les en 
fants !''arrêtèrent de nouveau ... F.t. de 
l'une de ces bouc~!:.e?. muettes jaillit 1 .. 
cri qui avait soula~:é l'héTOÏ$1ne bougon 
d'un ~énéral de !Tonpi:re : 

- Ah 1 m ... 

L'année su:vante, je revis les enf'l.nt 
sauvages : grands, râblés, suants de san­
té. agiles et malins comme de~ !inges, îhl 
grimpaient déjà aux arb1es, mais il~ ne 
~arl~ient pas : habitués au langage 1nar­
t1<:ule de leur mère. ils rimitaient sur le 
n:iond(" aigu et r on eût dit, sous la fo-
ret, un iaca!!lement de ouistitis... Parfaitement ! Les cinq lettres ! L~ 

De, bonnes âmes 8 ' émurent, qui se de- mot type de la lansrue verte 3ppr.te dec 
mand• t - J d rudes bûcheron au, fo-d des ta1"l1is ... ""ren st ce eux sauvageons étaient ,., 
vraiment muets. On doutait du moins Le premier morr1ent d ... ~ surprise p"leos{ 
qu'ils fu en.t sourds, -car ils entendaient v:n~t bras se ten1~irent ver~ les pcLt c, 

le moindre bruit et y répondaient par faune~. et, au m;1;,!U des !',;res, on criait : 
une fuite précipitée. Mainrenant, un chien - Allonci 1 PuisQue vous savez oa -
sauvage ?es suivait partout et on Ier on vous réccmpense .t Montez tou!". 
n'osait pas &approcher d'eux. les deux ! 

C d d b Et je vis ce-ci : les dits fau.n~s Tépondr~ . epen ant e raves paysannes, tou-
chee, pa 1 .. , à cette sollicitud.e par UTllf! bcTdée d':niu· 

, , r eur grace et emues de leur 
misere • d' res e.t s't-nfuir, suivis de 1-u.r mère sau· •, s enten 1rent pour apporter à -... 
lieur mere du lait et des oeufs. Ces dons vage, ver la forêt profonde où tout~ 
es app · · ' J m~:que dt'pendait de_, o"rces et du rivo1serent un peu. e pus à mon -
t?ur leur offrir des sucreries à quoi ils Vf'nt. · · 
"habituèrent vite f pi=========== 
d' Pour .obtenir un supplément de ~ucre!' 

0 rRe. ils criaient : 
Ou-là 1 Ou-là 1 

-. Très bien 1 Mais dis merci 1 Di~ 
rn~r<:i t , Ha ~ tu .auras to':1t le paquet J 

PttrC(" qu ·elle est onctueuse et 
douce, parce qu'elle ne .contient 
aucun corps ,gras et .qu'e·lle .se di­
lue au contact de 1· eau. la 

La décision qui -intervient, dans le ca: 
où f"l!e est ..affirmative, est transmise à 
la co1nmÎg ion du contrôle des ehanllCS. 
avec p~ière d'autoriser l".intér~sé à «"m 

porter un montant déterminé. ju~.; suf 
fi:.:ant. Toutefois, c' es~ à cette commÎl"· 
.., on ~eule- qu'il appartient de Prf'ndre un 
décision défin;tive. 

Nos œufs 
L" exportation de nos oeufs continue 

Dans la d·ernière ;temaine, il en a été ex· 
péd;é à l'étranger 555 petites et 163 
Rrandes caisses. Une semaine aupara· 
vant, on avait expédié 1271 petil~s el 
2 2 1 grandes caisses. 

D'autre part, la nouv~11e que, d'après 
le nouveau traité de commerce, l'F.!pa~ 
gne a réservé 80.000 quintaux pour 
no~ oeufs, a fait une exce1lente impres 
sinn sur le m:t.rché. 

La continuité des exportations d"un 
cô'é, rarrivée de peu d~ n1archandise~. 
vu la saison, de l'autre, on fait Que les 
stocks d' oeufs conservés dans les dépôti: 
frigorifiQU·CS ont diminué. 

Le n1arché des bovaux 

la fabrication du savon, à 40 ptrs. rtduct1011 ..,li,. lrR f
1
hf'11ii1ur d~ j°el' ltalÙ-!118 

Du port d"Erdek, on a expédié, en S'adresser à: FRA'l'ELLI !'l'i':!(('(): lJ ml• ùe Galata, Cinili 
URSS, 80.000 kilos d'olives. 

Les citrons sont chers 
Sous prétex,te qu'il y a peu d

0

arriva· 
Res de ci'lrons, l'!s négociant~ en ont aug~ 
menté les prix. On les Yend à 3 ptrs. 
la olèce. 1 

Coup d'oeil sur l'industrie 
textile tur·quc 

Cette b · 1 b doute ru rique, eng o ~- sans 
. • so~s son apparente unifor 

mite, les industries très différentt·" qui 
transforment Les pri.nc.,pal~s fibres tex.i­
les, telles qui : coton, laine, so:~. chan· 
vre, iutt-. etc .. 

l ,t•s '•arat•tè1·isli•Jt1PS tl1• 
tri1· lt•xf il<' 

l'i111lu~-

Elle n'en représente pas moins un 
groupe industriel assez homogène, car 
l'ensemble des industries textil~ se dif­
fércncif' des aut1es branches de la pro­
duction nallonale par certains caractèr~s 
généraux qui lui donnent une physiono 
mie propre. c· est par exemple, la dé· 
pendance à peu près complète où s"' 
trouvent les industries textiles nationa­
les par rapport à !'étranger pour leur ap­
P,Tovisionnement en matiè1 es première!; 

1 

c eat encore l'.1nfinie variété de la fabr -
cation textile qui va de r article popu-

kire de consomnt1tion coura'.1'? ius­
qu'à rarticl~ de luxe. 

Il faut ajouter que l'industrie textile cab . ec
1 

lat.aient de nre et se mettaient à 
rio •r S - '! "! sent et f · e pouva1t-1 qu J s entendis-

lLs u ent muets '! 

1 ~urcnt cinq a.ns, SJX ans, des cu· 
ottes fa t •. 

celle n ai J!'ltes retenues par del) fi-

CRÈ~IE. 
SIMON 

1 L'A1l~magne ayant interdit .. l'impo'-l("aractérise aussi par le tonnagf' p!ulô: J 

l j tation du bétail venant du Danemark. la mov~n de sa p:oduction. , 
1 fabrication des saucisses a diminué, et. A cet. égard,. elle s"' ... distingue. p3.r 

1 

par conséquent, la consommation de! (VoU" la suite en 4eme pqe) 1 
• ou d~a b . d' · li · perdu 1 · r1ns osier. s ava cnt 

RTâ«- deura fos...'lettes, mais. !'evêta1ent la 
e oea -:rr· d 1 · . 

à l'état tru a"" .ln s dis roux qw pous,en. pénètre complèt.e1nu1t dans la peau 
hando , auv~ge ans les jardin~ a- tans lai!!ser aucune trace de son nncs. li I _ . , 
pas... s ne oar :uent tou1ours emploi. Elle maintif ·nt ain.si la sou· 

La femme d' .. pleue et r élastic.it, ~ néces~aire:·i au 
n1ener Ja , Un bucheron réUi!Î!. à a- parfait état hygién.i ~ue de f' ép;,der- · 
ge t·t. par ~ere devant lécole du villa- me. Ses applicatio: 18 quotidienne!\ 

1Rnes tenta d J • f - 1 prendre que la 'l· e ,-ut aire corn· 1 sur a peau encon • humide, aprè. 
li1 : la l\.iucttP Pace des Jumeaux é-ta:t 1 la toilette, donner 1 t blanc.heur au 
elîe mima •lln-e •:r:;nte.nt.a de tire, pU:s' teint, douceur eit v· clouté à la peau. 
sa vieille jup , de lrI.SJtesse, souleva, Sécher ensuite i !t poudrer. 
1 e a rnontr • 
rappa iur son h · er se-s genoux, i En vente partout: 
. avre-sac t Il 1 

'->
1 

1 chargée de vêtements:;.-/ e _ "Pa.r1-1 CREME, POUDRE e t SAVOM SIMON 
es. Les enfants n f e v1ctua1 - 1.. ..1 

1•• e urent pa • , 1 ·-::====== -ecole s envoyes a ,_ ----- :=======::11• 
On ne les rencontr · . 

lage où la mère ail t Jamah, au vil-
ne es env . 

comme "i t"lle eût 1.u • · oyait pas, 
l . · gc que la f • 
1tuai1 un asile plu ... Oret con~ .. 

Là 
S SUT. 

• elle les laissait va b 
mettant même • .

1 
ga onder, pey-

f qu 1 s se joi""" · 
oia aux bûcheron . 1'i."1ss-ent par-
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MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~IESTI NO 

1;:i1ata, :'llt• rl<f'Z Rihti111 l rn11. r.-·1 

DEP AR T S 
ISEO partirn snrnp.fi 18 Jan,·ier ù 17 h. lH111r Sulouiquo, 

l'a.1,·tu-1, Hrindi~i. \'eniae qt 'l'ri~ste. 

MIRA partira luodi 2ù Juuvier à 17 h. pour Piréo, PstrnH, Naph•,, Bari:• lorie, ~l:lrl:H:~iillr, 

et G~nes. 

Fi'::-< ICI A h. pour Hourgaz, \'arnn, 
01leru-n1. 

A.~Sllt!A partira rnercredi :!:? Je.n,·ier ;l 17 h. pour Cuvttlln, 
Patras, Sunti 40, Hrin•li!lli, Ancontt, \'enisu ei Trieste. 

-·-·-
~h.ionü~ue, Volo Pir~..J, 

l-'t'<t\'ICe C'01nbln6 11ve~- lus luxueu:r. 1•nquehots de' SoP;OLétJ 1TAl.IA et COSULICJI 
$uur vttriations ou r(lllar1ts pour lei;iquels la cornpngnîo uo µeut pl\S êtrs tenue re3pun 

sablu. 
La Con1pa"'r1ie dtSlivre des L>illela di1e<~ts pour tous les ports du Nor,f, :Suli et. Ceulns 

d'Anu\rique, pour l'Australie, la Nouvelle Z61üode et l1 b:xirê1ne-Orleut. 

becquée à 1'heur s QdUJ 
1
leur donnaient la 

L h- e e eur frug 1 -e c ien, hisurte et v· ·1 a repas. 

Ln Compagnie délivre dea billets rni:r.tes pour le parcours mariiime terrea~re lstanbul-
i OO le cm >'••i• et Istanbul-Londres. ~;ne dlllh ro aussi les billeto de l'Aero-Espre••o ltaliana pour 2me ,, 

" 
auprès d"eux , 1 J~'I ant, demeurait 

prompt a les inciter à ren· 
1 OO la ligue Le Pirée, Alhènes, Brindioi. 

1 
Pour tous renseignements s'adresser ù l'Agouco Uénérale du Lloyd Triestino, Morkez 

=======- fübtim Han, Galata, Till. 44 778 el à son Bureau de Péra, OalaLa-So<Ky, Till. 4-1870 
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R1ht11n Han Q5-!17 
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LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN!Vie hconomiqne et Financière en 1:..i:~~d~~ti~:r~~:ns":ttm~~h~~:~~: 
1 ·-·-- 1 a subi des fluctuations assez 1mportantes 

1 
(Suite de la 3ème page) au. cou~s d_e ces dernières anné~, ainsi 

LA PRESSE 1 

ILA A pro;>os ile !'Exposition de BOURSE 
}Jholos à A nluu·a 

""'""'""'""'"",__,,,.,..-__,~,,,..,,,,.,,,,,,..----------·--=--=,,_-..,....,---,,.,.,,,.,,,,,.,,,.,,,. exemple, nettement d'une grosse indus- qu en temo1gnent les chiffres srtuvants : 
.. 

1
1 t.!e dont elle se rapproche, au contralre, 1930 46.000 Nous rappelons que la direction 

Istanbul 17 Janvier 1936 
... I>arce qu 'i} '·1 a des }ois revue des événements po!1r-1ques qui par 1'1mport.ance extrêmement cons.idé· 1931 70.000 de la ·pre"e avait décidé d'organiser à 

A 1 f trace toutes :es semaines, dans le Ku • rable des capitaux jnveslit dans ses en· 1932 40.000 Ankara. du 25 février au 5 mars, une 
en ng eterre .... run : treprises. 1933 2 7.000 exposition de photos, sous le nom de 

Du Zaman ~Grâce aux matjères. prei;uèreflt ouï) Ce groupe industrie! du textile, je 1934 45.000 c:La Turquie, pays d'Histoire, de beauté J.ondre!I 
tOn "cmble avoir perdu de vue l"im- retirera des pay:1 qu 1 ' a con· pourr.:Ùs le décrire d·une manière ency· Les exportations, durant cette même et de travail>, et que tous les amateurs !\ew York 

portance du fait que le plus grand héros qu.s n~uvellrment, A le Japon pour- clopédique, en parlant, -suces.sivement, \période, ont porté sur les quantités stÙ· turcs et étrangers, sont autors.ié5 à y par· Puris 
de l'aviation mondiale ait é.é obligé de 1 ra faCJlemen_t accroitre ee.s forces coton, laine, soie, chanVTe, jute. etc ... Je vantes. ticiper. Milan 
s"expatrîer et d'aller chercher refuge en navales et att~indre le niveau .de c~lles préfère cependant recourir à une autre 1930 28.600 11.000.000 A ce propos, on communjque les in· Bruxello11 
Angleterre. l..'af[aire abyssine et surtout des ~tats: Unl.S. Son seul souci est d or· méthode et j'essaierai de donner une 1931 20.200 5.820.000 dications suivantes: AthèneH 
r en1bargo sur le pétrole préoccupent à dre !inanc!er. Le; Japon traverse une _cri· im.age du texti1e national en étudiant 1931 9.150 3.180.000 1. - Les photos doivent parvenir au Uen\·ve 
ce point J'opin;on publique mondiale se f1nanc1ere tre~ grave. U consacre a la un type caractéri .. üque de cette impor· 1933 16.450 1.770.000 plus Lard le 10 février à la direction gé· Sofia 
que la fuite d• Lindbergh - qui mar - d.éfcnse nationale .58 '.• de so? .budget. tante branche de la produclion nationa- 1934 13.280 S.225.000 nérale de la presse à Ankara. Amsterdam 
que un tournant dans l'hj toire de la ci- En revanche. sa Sttua.1on strate~1que e~t l lt> ; ce type ~er::. l'industrie cotonnière. M.algré les chiffres importants figu. 2. - Chaque participant ne peut en· Prague 
vilisation américaine -· n'att.Te pas au· except1onnellement favorab.e; La base I es liSS,IS <le COlOll rant au tableau des exportations, la Tur· voyer plus de 10 photos. Yienne 
tant quïl l'aurait fallu l'attention géné· navale la plus ,proche d~ l 1\n~leteTre. _, quie dispose encore, chaque année, de 3. - Les 1photos doivent être collées i\fadrid 

1 Singapour, C;->t a 2.890 mille . soit 5.200 Avant d'aborder ~pécialement le sujet quantités :importantes de matières pTe· sur carton et leurs dimensions ~eront de Berlin 
ra.e. 1 b • . . 1 1 

Or, le spec. .. acle de Lindbergh s'em _ 1 km. du Japon : a_ a e a1ne-r1.ca1ne a P ~s coton, je voudrais souligner, par quel- 1nières pour l'alimentation de ses mé· l 8x24 au minimum et de 40x50 au ma· 
barquant presque cland·e_tinement. corn· proch~. les Haw.a1. e.n est a 3.975 m1l .. ques mots et illustrer au moyen de chif· tler;i:, et le risque d'une pénurie de co· ximum. 
me un vulgaire contrebandier. son en ., les. soit 6.000 k1lon1etres.:1o fres l'importance Telative de \'.ensemble ton plus ou moi.ns accentuée ne ~aurait Il 4. - Chaque photo doit porter au 
fant dans se~ bras, comme un chat qui - ,, . , du textile turc dans l'économie nationa- donc exister pour le pays. Producteur, dos le nom et J'adresse de lexpéditeur 

\'nr'iovie 
Bu,fapest 
Bucnre~t 

Holgraifo 
'{okohau1u 

~-(Cours officiels) 
CllEQl'.ES 

ÜU\'ertun~ 

H21 2r, 
O.ï9 Kil. 

l'!.()f),-

99'W7 
4.71.(iil 

84.llHj() 
2.44.55 

64.Jo lH 
l.l î.W 

4.23.40 
5.~ J.{;() 

1.97.70 
4.22.44 
450.IJO 

1œ.t45. 
34.ij.j,J2 
2.75.00 

Clùture 
li 21.50.-
0.7!l.8ll.­

t2.!J6. 
U.Ul.liH 
4.70.B~ 

&J.U5.U7 
~.44.31 

64.71. lfi 
l.17.lti 

Ill. tG.ll!J 
4.2'2 :J[, 

5.80.îU 
1.97.:!H 
.i.21.Hb 
4.49i). 

101 fü.&li 
B.t.'i:j . .t[) 

2.75.:!0 emporte Se!\ pet~ • est. douloure~x au .. L lffiltatIOil et la contrefac,on 1e. exportateur et manufacturier de coton. et au recto, la !'ignature de l'amateur. 
delà de toute expression. Le heTos de La consommation annuelle de la Tur· la Turquie, au contraire, a, devant elle. 5. - On doit prendre soin de J"em ~ ~tockhulrn 3.12.25 8.ll5. 
!"aviation américaine a tellement eu pe"Ur -·- quie en tissu~ de coton est d"environ 24 l•n champ i1limité pour le développe · ballage pour éviter que les envois soient l)J~\'IS'1~S (\-eittes) 
de voir enlever et tuer on secofl.d fils Nous lisons dan~ le« Cümhuriyet » : 1nillions de kgr. E.n 1923, les cotonna- ment d,e la culture de cette plante, et détériorés ou chiffonnés en route. A 1 t \'eutc 

• ". otre collaborateur, M. Ercümend 1::.- d ' • · t't • ' t 11 · 1 • 6 U · • l 1· t d ]' ' c ' · q u'il a été se terrer dan! un villag:e d An :-.. es r.epJ.{esenta1r:int une quan 1 e, -en ..: es pour e e non pas une Simp e pre· . - n mot~ a.pres a coure e e"' li 1 ,. 17.- ii··'''. 
krem Ta',u, '"yant eu besoin d'un pro- d d ?O 11· d · d k'l · · , · , d h h · · 1 h , ' .oiu rt•~ u u v gleterre et qu • 11 cherch~. autant que pos· ~ poi s.. e - mi ions et em1 e 1 os, caution, mais une necess1te e c arc er pl os1tion, e~, p. otos serof nt. redtournced.s a 1 N'ew· '\irk 123.-· 

lt' l. 
150.­
l!IJ.-

12:>.-sible. à fuir le monde l"'t à vivre caché. duit pharmbceutique, une ecpécialité pro· d'une valeur de plus de 30 m;llions de à développer de plus en plus la produc· ~urs propneta1res, aux Tats e ces er· 1 Pa.ris 
d '

·-ant d'Europe, on lui a apporté le Ji E' 19 33 !" ta l d t !\-1algré tous leurs .... ffor!s. cept.n ant, ...... vre-s turques. n , 1mpor nec a ion e co on. n1ers. . , . . . Milan 
f • • me"me produit fabriqué dan'I le pays et fi· h' • 1 30 70 000 k'l d' I 7 U d d a s 1 ce père et cette mère :in ortuné.9 ont ete ec 1 a . 1 o~. une va eur (Des « Annales de Turquie ») . - .. n Jury ;c1 er 1 es envois Hruxelltt.!t 

inte1viewés par un journaliste frança~s., n'ayant presque pas de différence avec de 1j.3 10.000 livres, et, en 19 34. à pou8rront uetred~xl~O!!'.eS.d'h At.hl•nes 
q ui a pu forcer leur cache:.t1..: Comme on l'origlnal. le mode d'emballage Y corn~ l 1.200.000 kilos représentant une va· Ad• J' t• t t . - n 1p orne onneur sera dé-

:!2.-
810.-

167.-
ln5.­
li2-

. c · d • 1 · t 11 b t 0 000 1 JUC 1ca ions, ven es e . . . Gouhe demandait à l'aviat.eur .ainénca1n pour· pris. eci a ep u a no re co a ora eur, li::ur dP 13. 30 . ivres. -:erne aux trois premiers gagnants. Sofla 
quoi .il a émigré en An~leterre, il a ré - QUl en a fait la remarque en des termes Parallèlement à cette même période. achats des (iépartements A1nffterdu.1n 

P ondu lacon.quernent : µ!utôt vifs. la production des cotonnad,es jndigènes I , A k I Ill \" I p 

?2.-· 

1·1 Nos fabricants en ont pns ombra~•. • d 3 70 000 k 192 3 0ff·1·c1·e}s , • r at a':' ' lll't u • ragua - Parce qu'en Angle:erre, V a a progresse e . . g . en • Vienne 
d 1 1 ont npo<té, et, de cette facon, est née à 11. 720.000 ka. en 1934. li } b I · es ois.>... d . l'o nous revient que ~ .a o~gan1sél• Madrid 

Et il a ajouté que ion seul :;;.ouha1t e-st "..lne QTJesLon à propos e rJen. L'importation des L1lés de coton a flé· La municipalité d'Istanbul met en ad· par l'Arkadaslik Yurdu à 1 occasion du Berlin 
de se faire oublier. Pour liquider cette di cussion inutile. chi, dans la même période, de trois mil- jud1c.ation, Je 2 7 de ce mois, le trans- 26ème anniversaire de sa fondation \'arroovie 

..• L'Amfu'ique con!trult des imm .. u nous devons, tout d'abord. relever que lions de kilos, à 2.415.000 kg. Par con· poTt, au moyen d'altèges, à charger aura lieu le samedi, 1er février, dans les Hudapest 
hies de 300 mètres de- haut : elle 1J. un l'article paru dans le « Cümhuriyet » tre. la production des filé~ de coton in· des débarcadères, de toutes les orduties va:>te!I salons de l'Union FTançaise. 

1 
But..:ttrent 

réseau fetré supérieur au double ou au (et reprodu.t par le Beyoglu), n'a pas digènes a passé de 70.000 kilo. en ménagères pour être jetées dans la mer, Ce bal qu, réunit le pub]ic le plus ~ : Belgradd 
,e ca1actère d'une at·taque, pas plu 1923 · 1470000 k 1927 t 1 d Il d' d 1 trîple de celui de l'E.urope ; on Y con1pt• • a · · g. en e- au au prix de 2.200 livres pa.T mois. cet e notre vi e, promet, ores et é~ \·ukuhuniil 

25 mil1~<0ns d·autos. soit une pour cha· contre le fabricant que contre penonn.e. chiffre impressionnant de 6.650.000 kg. ., Jf.:,. jà, d'être un event. 1 MuBcou 
que 4 habitan.:.s. A distancf", ~es me"' • t\ cette époque où .toute la naüon en 19 34. Le comité d'organisation déploie 1 ~toi·kliolrn 
veilles de l' 1\mérique nous parais-...en à attache de la valeur à l'industrie na· l .es 3 hra llChl'S tlè lï11<lust1·ie L' administraûon des Chemins de feT des efforts des plui louables pour la "r 
nous autres Européens. un conte des üonale. il -est de notre devoir de noteT de l'Etat met en adjudication, le 23 cou- réussite de cett• fête. !

1 

_\fet·idiye 
mille .et une nuils. Malheureusement, ce que beaucoup de no fabri<:an.!s de- pro- Cf)l••itnièrc rant, suivant cahier des charges que l'on Hunk.uut.u 
pays qui possède toutes les richesses et duits pharmaceutiques ont à enregistrer L'industrie cotonnière turque compte peut se procurer à la gare de Haydarpa-
toutes les merveilles d• 'a terre-, n'est pas mal de succès di~nes de to\.ls no~ troi~ branches principales : la filature, sa, Ja. fourniture de 1 OO tonne.~ de fer- COLLECTIONS de vleüx quotidiens d'ls· \ 

. • d' 1 h 1 1 · 1 Et <'loge l• lis.age et le finissage. raille. tonbul en langue !rançalse, des années 

l d . • 51 notre collaborateur. au ieu e se La branche finissage comprend tours 
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pnve que une scu e c o!e : a 01 · l d ~ :t- ~ 1880 et antérieures, seraient achetées à un 1 

ce ne sont pa' nous qui e 1sons ; c ~t L'Ad · d Ea 'on prlx. Adresser o!fres à c Beyo"lu> avec I f• h · tt t' 1 • bl d hl.a h' d min1'st'ration e~ ux met en ven- '' ~ ·.on h"ros le pluo cher et le plus popt1 . ac er, avait exam;nee avec a en ion ce l's eta issements e ne is~ement. "! 1 Il k , ( iO 
" " 9 6 OO ;,rlx et .1ndleatlons des années sous Curio· $ tln °!11 811 porteur) ll.l 
lai're r ~roJu t et s'il l'avait employé, il aurait teinturerie et d'impression. te, le 29 janvier 1 3 , 1 tonneaux se k 

· 1 d'ff · · d · · 1 trouvant au dépôt de F-riko"y. dU 1
1' Bun "'i (numinulo) U.fi(l . .. Tant que cette 1acunP. n'anra pa· vu qu 1 ne 1 t~r?t1t p;.1~ e son ong1na. Décrire ici même les opération mé- ..... · Hégie doi tuhac:::t 2.2b 

é-té comblée, de telle or te que Llndb•T5'h Ce tes, en ?harmacîe, il Y a, chaque caniques extrêmement multiples et corn- Buinonti St·k~nr 8.-
puisse retourner dans son pays et y ra· jour du nouveau. \.1ais tout Je monde plexes auxquelles donnent lieu ces di- 1 D SociétJ f>eroo, lfi rO 
mener fOn enfant, les Américains n• sait que parmi les produi~s pharrnaceu vers stades de la fabrication cotonnière La hata1·11e de Gana e or1·a 1· ,SirketihRyriye 1r..r10 
pourront pa! reprendre leur ancien ranji! tiques employés dans le monde en~ er et et qui font d·u.n,e u~îne d~ filature sur- U' Tranl\Ytt}I" iJl.7b 
parmi le~ peuples civili és. Et M. Roo qui sonl d'un u~age courant, il Y ~n a tout une véritable montre de précision, • 

1

. Soci6té tltH! Quai'I l I. 
sevelt n'aura pas le droit de répéter J-.c- cui !IC ressemblent non ~ U· serait sortir du cadre de cette étude. Rdgitt :?.Y.li 
puoles par lesquelles il condamnait le! ltment par la formule de leur Telle qu'elle apparaît aujourd'hui.a- Dépêches de notre seconde édition d'hier soir Chemin de fer An IJO ... ' ... «umptunt 2140 
au ocraties qui compromettent la paix compos1t1or., mais aus i par leur foi me vec son outillage con~dérable et qui se· ! l~llo•TJin d~ Ier .·\n 1~ 0 

û ù ~•'rine 
car on seta amené tout naturell•m'"nt à et le•1r11 noms. I' Y a, en matière d'imi· nouvelles dont la construction est pré- Londres, 17 A. A. - Reuter mande truit tous ces, nids de mitra~lleuses.. j Ci nient.a A-ilan 
lui rr..,nndre : tation, une foTme nnod1n"" QL est entrée \'l!e dans le plan d'industriali!'ation du d 'Abyssinie que les opérations au front Une des scenes les plus unpress1on· l)ette Turqiie 7 r., (l) url' 

_ D~bnrra ~ez d'abord notre pay~ dans la pratique de l"u age univeTsr~ pays, avec sa production annuelle, se chif sud s'étendent. Pendant que les colon· nantes _de la b~taille f~t la charg.e de la\ nette ·rurque j,'f> (l) a;t. 
de la plaie du bandi~lsme et occu'"J"7. • S'il Y a, dans la Ques•ion qui nous oc"'u· frant par p)u~ieurs dizain.ea de millionY nes italiennes dans le secteur de Dolo cavalene abyssine qui . d~sce?d1t com.

1 
Obligations Anatoliu (I) R,'(! 

vou!! t-n'iu.Îte de la 1:ituation intérieure pe, un l.:.Ôté que'"QnQue 9e:mblant porter de mètres, sa main d"oeuvre compre - poursuivent les troupes de ras Desta me une trombe sur les 1rreguliers et lea l Ohli~atiun"' Anuluht• I) a t 
oréjud· e à tel ou t~l ;ntérêt. 1 !lt porl•s .'lant un effectif d ' environ 45 mille ou· qu'elles viennent de battre, d'autres CO· réguliers italiens avançant, déployés en Tr'"ur ·1·,,r,

1 
r:. or · d'!'.t autres pavs.> "'" u 

des tril>un.3.ux. sont ouvertes. vriers et ouvrières, l'industrie cotonniè· lonnes d'irréguliers et de troupes blan· tirailleurs le long de la rive sud de la Tr6svr Turc ~ o/0 

La question des <le\'ÎSC'S Noo pharmaciens qui, nous le "vons. •e turquo est au premier rang des i;:ran· ches italiennes avancent le long de la r~vièr~ Ganale Doria. Les cavaliers a~y•j ~;rguni " 
M. Yunus Nad1 étudie, dans le- Cum- travaillent et collaborent à l'industrie des industries nationales. L'importance rivière de Chebeli et de la rivière de sms firent des ravages dans les rangs ita- SivH .. -l<:r:terurn 

buriyet et La République, ~a qu~tion nationa!~ ---- ce que no' constatons avec et Je p"'rfectionement de son matériel Fafan. liens! mais ceux.ci fure,nt rapidement ren-1· Einprunt. iut6rieur n 'c 
comµlexe des restrictions financière pla: ·r - n'onr. C"'Pendant, pas à SI! for· la cla~-.e parmi les indu~trie~ étrangère.... La menace contre leur aile gauche forces p~ les char~ d as.saut s~ lesquels Hunt; da Rt!prO~entution a'c 
adoptées aujourd'hui dans tous les pays mal ser p)us qu'il ne le faut d'une petite L: mieux outillées dans ce domaine. étant maintenant écartée, les Italiens les cavalters aby"1ns se lancerent cou- Hun9 de l{opr6scntntion a t 

Et i1 en vient. à la conc,usion suivante • d;vnge-n<'e de point de- vue et oui e " f)Cll \ )Jl"<•l>lf•nH'S f•l f(llCl<tties peuvent reprendre leur offensive dans rageusement, mais vainement. Les mi .. Hiln'tue l'ontrnle ·le la H. T.04. 
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cDe même qu'.il ex.ic:ie de solides mé la con équ•n-cc d'une qu~!ion de con t.•Jti(rrcs la direction de Sasa.baneh, puis de Gigg· trailleuses des chars d'assaut abattirent . "" , 
thodes permettant d'assurer !'éQuilib!O ception et de mental ~é. Par exemple. la Giga el de Harrar. un Krand nombre de cavaliers à chaque Les Bourses etrangères 
deo liudge's des F.tat, de même il doit oharrnaciC cKanz11k. de B<voi;:lu était J'ai essayé de donner la physionomie charge que firent le! survivants, C'ét&!tl Clôture du 17 Janvier 1936 
exister, sans doute, des n1oyen"S de ré· à un moment, rép1.:tée comme j jl'énérale de l'1ndushie cotonnière ; mais LA PORTEE DE L'OPERATION une lutte aans merci du che1al en chaJr 1 

g)er !'UT les marchés étran~ers, les rap- angl'l. ~ Son propr;f.tai'!'e est m:tint•nant une grande industrie set moins caracté· contre le cheval en fer. Et ce dernier! BOl llSE <lt• LONllHES 
ports des économies na;tionales. 'ous Tu .. ce-pend '1t. compar.a'Ï\'emen.1- à sa risée par une description technique que Il est encore incertain si l'avance ita- l'em.porta. Finalement, les cavaliers a~ t5 h. 47 (clllt. olf.) 18 h. (~µrlis clô~.) 
croyons que. pour cela. il impol":e sur· stu1t.t on a'1'-"•t'nne, l'actuelle lul rs! ~u par l'exposé des grands problèmes au· lienne au centre et à la droite marque le byssins, balayés par une feu d'enfer. sel l':t•\\-'·Yurk 
tout d'améliorer la production, d'e-n aug l"Ul"U:-e à tou 'es poi""!.t9 de VU!". C'f'sl elle doit ré.foudre pour vivre. En ce Qui commencement de cette offensive ou si débandèrent et s'enfuirent. 

4.~ù81 

7 4.114 
12.281J menter l'l" rendement d«": facon à donne cela 1ui est If': plus important pour nous concerne l'industrie cotonnière, ces pro~ elle egt seulement une opération prélirni-

à l exportation une activité de phi, en et c'e t ce don.• nous tr-ons vanitr: b!ème!S se ramènent pr~ncipalement aux naire. 
plu~ intense. Sous ce rapport, il ne faut :t-~~ deux suivantJ : le p1oblème de Ia matiè· La résistance abyssine dans la bataille 

POUR PARALYSER LES 
RENFORTS ..\1nster1la111 

Bru"Xelll"B 
pa9 craindTe de travailler avec des ca (Du «Cumhuriyet:t) re première et cetui des débouch~. de Canale Doria fut très opiniâtre et Je. La principale avance italienne dans le 

1.~12r, 

29.3tii 
!\lila11 Hl .1r. 

12.2.'1> 
7.215 

2H.:l 1 fJ 
fil.7U 

p,taux venant du dehors. Parlons d'abord du problème de la cavala·ie abyssine y effectuta plusieUJ'?.i !ecleur de Dolo fut entre les deux ri- Geul·ve t6.187û l:l.18'1 
fiU ~ous t>ommes d'avis. au con:rair- matière première : charges. vières, mais la colonne partie d' Amno 

qu'il importe de favoriser ceux qui VCU· .,.. A R 1 F D'A 8 0 1\1 N E M EN T Si r on cherche •ur une carte économi- LE CHEVAL DE CHAJR CONTRE avança parallèlement le long de la rive 1 
Atbèuee O:!:i. 

lenl travailler raisonnablement et sincè- que de la Turquie les taches signalant LE CHEVAL D'ACIER septentrionale du Ganale Doria occu-
rement avec ces capitaux. Si le:J trans 1'urf(UÎf':: l~tl'H ll{JPI': les -centres producteurs de coton, on les pant les villages en route. 

PARIS BOUHSI!: tlt' 
Turc 7 112 tH.~ ~it, 

ferts de devises •ont diff:ciles, ces npi- Ltq" u,1,. trouve concentrés, en majeure parue, Les Abyssins avaient établi de nom- Pendant quatre jours que dura batai). 
taux, au lieu de rester .. mmobilisés dan· an 13 OO ttll 2~.- dans les plaines de la Cil.cie (régions breux nids de mitrailleuses protégés par Je, l'aviation italienne bombarda sans 

Banquei Ottomane 200.· 

Clôture <lu l 7 Janvier 
les banques, peuvent très hien êtr""' en f{ nioi::;. 7 6 rnoJ1' l2.- d',\dana et M1ersin) et en quantité moin~ des tranchées circulaires. Toutefois, les répit l'arrière de l'armée du ras Desta 
coura~és en vue de la riaH!-3.:Îon d'oeu· :~ rnois ·l 3 nli>Î:-; fi.f>O dre, dans la région d'Izmir (Aydin et chars d'assaut italiens purent arriver sans pour empêcher l'arrivée des renforts de· 

HUI Hst: •fr Nt•:\\'-\'OHK 
LondreA 4.Hf>75 

vrcs productives dans le pay.s> '.'dani1a) grandes difficultés jusqu'aux abords de vant lui parvenir. 

l J t 1 f ' Le& surface~ consacrées à la culture ces tranchées et criblet' de balles les ser· Les détachements de l'arrière·garde 
Berlin .JO.ii5 

4.U57ô 
40.S5 
(18.07 ~e apon e a con erence Nous pnons nos correspondants du coton ont oocupé, en 1934, un• ou- vanta mitrailleurs abyssins. du ras Deata sont encore aux prises avec 

na va le Pventuels de n'écrire que aur un acul perficie totale de 216.200 Ha., contTe Arrêtés momentanément, les Italiens les éléments avancés de l'armée italien-' 

1\ 1naterdan1 fJH.0."l 
Patris li.H J75 t>.ti07â 

8.o3J 
M. A~m u~ écrit notamment. dans la, "nt;. d,• I• f.,.,,;11.... 163.600 Ha. en 1909. 1 pour-suivirent leur avance après avoir dé. ne. 

~tilao 8.U~ 

(Co1nmuuiqu6 par !'A.A) 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° l - Gagnez la station de métro Cou-
ronnes. Là, je vous parlerai. 

1 Il obéit, pressentant du nouveau. 
1 A quelques mètres de la station, d-e fu-Son Excellence 

mon 
i nt!Jbre mémojye, d·es Couronnes, l'auto 
1 stoppa. chauffe u r Par .s ;~:,us~~u;~}2,~~=ll~ci~rf ~~~~ : 

Surpris, il tourna la tâte vers la jeune 

Par MAX DU VEUZIT 
fille dont une glace le séparait. 

Elle lui montraJt du doigt la place vi­
de à côté d'elle. 

Il n'eut dana le re~ard, ni un étonne .. 
ment de cette étrange familiarité, ni 

Il une .::.atisfaction de la faveur inattendue; e .. ses m1s•éneuses H ures } 
1 11 1 Pourtdnt, rapprochant les longues ab· et sans hât·e:, Je plus naturellement pos-

sences de Michel'.e et l'émoi qu'elle ma sible, il obéit et vint e'asseojr à côté de 
Michelle. 

Pa1rrü les fréquentations habituelles de 1 nifestzut ;, on retour, il aongca Que 11a J h • . J' . . 
• 1 • d 1 - o n, ecoutez-mo1. a1 beso1n de lâ jeune fille John cherchait en vain revu te cl.dit un peu tar ive : . '} f . 

• - \' · hl bl vous et 1 aut que vou!l compreruez mes 
en faveur de qul elle pouvait oublier la - ru1"'"'ffil da ~~entf, nou5 l'ommes déSJrs à moitié mot. 
?éscrv1.! naturelle à son sexe. venus p<1u: a ern1ere o;s en ce quar~ J • d 

'"l · • • d'h · d · - e suis a vos or res JI ne voya:t personne ,,.éritablement ttcr e 01gnc : au1our u1, ça eva1t être JI f ·, . 
· .. , . ' 'd ~ . . · la rU"lture f - aut que vous m accompagntoez 

qut ~ut mer;.ter If" luxe e precaut1ons f-' , • • da.ns une maison où je suis forcée d'al· 
qu'aurait prises la jeunt- fille. · .n ouot il se trompait. l 1 

Fal!ait··! suppo er quelque curiosité QuelquE"s jours passère-nt sans que I er. F. 
1
. , 

M h Il I d • }' d - .t auto ' malsaine ou quelque tare cachée ) lC c e UI onnat or Te de prendre 1 N l 1 . • d r. ]" 
La vérité nous obli{J'e à dire ~ue le la route de Méni1n1ontant. ~1ais. un a, -d ous al aisser~ns !'res e eg 1-

"' • ·d· d I· · · Il se.·· ans qve qu~ coin ou vous jugerez jeune Ru.~se éprouvait un sen•imtnt p_:es·ffll 1 e a semaine .suivante. e e • li . ... , . , 
rcapparut en h t d ... · QU e e puisse etre en secur1te. con1plexe d'amertume et de colère à cet· · au u penon. vetu a nou· B 1 •. 
veau de son taille b E r h - on et ou uons-nous ? 

te penJle inopportune ouï! étajt le corn- · , . ur s~m re.. t · 0 n - Dans un·e petite ruelle au fond 
plice involontaire d'une vilaine aven- dev na quelle d11ec-t1on ils allaient pren· d' ··· 

d re. un pas.sa10:e. turc. 
Ce iour·~à surtout, la con cience de 

.John criait tTès haut et lui reprochait le 
rôle passif qu'il joua.t. Ne 6Crait~il pas 
plus honn.:1e de plan.ter là la demoisdle 

Elle vint vers lui, sans hâte. aans le ye. - Derrière I' é~lise } 
~arder. - Non .. olus bas... à droite ... en 

P,ête à monter, cependant. elle dit. haut de la rue des AmandieTS. 
à voix basse, pour n'être entendue que - Aurais.je quelque chose à porter 
de Jw : ou à faire ? 

- Non, m'accompagneT, -Simplement. 
- Bien 1 Je suis à vos ordres, répé-

ta-t-il. 
11 songeait que la demande de la jeu­

ne fille était étrange. Que signifirut ce 
désir d'être accompagnée par lui ? 
Comm~ <Si elle devinait à son mutis· 

me les. pensées qu'il n'exprimait pas, elle 
reprit : 

- .Je vais vi~iter un malheuTeux 
qu'une amie m'a recommandé ... 

- Visite de charité ? 
- Oui. tout ~lmplement. 
Il y eut en lui une sorte de soulage· 

ment. 
- Et cet homme a besoin de vous? 
- Beaucoup... et je n~ sais com-

ment m'y PTendre, au juste. li a de mau­
vaiKes habitudes... due& à son milieu, 
bien certainement. Il faudrait le tirer d~ 
là ... fai pensé que vou3 pourriez m'ai· 
der. 

Elle parlait avec hésitation, lair un 
peu humble, en épiant sur le vi•age de 
son compa~on les Téflcxes que ·es pa­
roles faisaient naitre. 

Mais John demeunit impénétrable. 
Cette attitude de Mîchelle. à la fois 

gênée et suppliante, était si peu dans ses 
habitudes ou.:. le Slave en était désorjen .. 
té. 

Il affirma à nouveau : 
- Je suis à votre disposition. 
Cette affirmation, pour l'instant, de­

vait suffire à Michelle. Il craignait, en 
ajoutant quelque autre parole de dé­
vouement, de paraître jouir de ses sup~ 

pJications. sait petite auprès de Jw. 
. Et cette crainte était si prè!J de la vé· I Mais cette remarque ne J' occupait palo 

nté qu'en ce moment la fille de M. Jour- certainement. 
dan·~~rrièr~ s"aperçut. que, !'our ~a 1 Ils avaie

0

n.t à peine fait une vingtaine 
pr~m1ere f?1s, son or~e1l venait de fie-· de pas, qu obsédée par une pensée, Mi• 
ch1r au point de la faire parler humble· chelle retint son compagnon. 
ment à un infér1e.ur. . - John. il faut que je vous 'PrévieJJ' 

Ceue constatation mit en elle une brû· ne... la dernière fo.i.s. deux homme' 
lure de, fer Touge .. Elle redressa la tête m ont suivie et m'ont fi\!t peur. 
et ses lcvres reprirent toute leur mor.. - Que voulaient-ils } 

gue. - Oh 1 je pense que ces mCMieurs." 
- Allon:5"' John, T'egagnez votre pl:i· spéciaux ... en casquette... Ils n'ont pal 

ce et condu1sez l'auto comme il est con· l'habitude de parler re pec.tucu.sieme!l' 
venu. aux. femmes . . . Jls m'ont prjse pour ... 

Il sentit la pointe qui venait de la pi- - Pour une des Jeura J acheva-t..il 
que.r, mai!i n·y attacha pas d"importan· comme elle hésitait. 

ce. - Justement l fit-e!le ravie qu'il eLl1 
fi son~eait qu'il allai~ connaitre entiè.. con1pna. • 

rement le ,.·ocret de Michelle Jourdan- , Elle était ~oulagéc d'avoir parlé. JI 
Ferrières ... et ce secret n'était Pas un etait prévenu, maintenant, et ne serait 
flirt banal ni la ~uspf'!cte aventure qu'il Pas pria au dépourvu si le.a deux affreu' 
avait supposés. b h • 

1 V 

L'automobile fut ran1<ée le ·long d't, 
tTottoir, devant une maison d'alimenta­
tion à r êta.Lage de Jaque lie se tenait un 
gros homme. 

John pria le commerçant de bien vou· 
loir surveiller la voiture. C'était une 
précaution utile dans ce coin-là. Puis il 
marcha à la suite de Michelle, Téglanl 
son pas suT le sien . 

C'était la première fols qu'il~ allaient 
de compagnie, côte à côte. Bien qu'elle 
fût grande pour une femme, elle parais-

ons ommes reapparaiuaient. 
Les yeux bleus du Slave, SOU& une ré' 

flexion .intime, enveloppèrent la jeu~ 
fille. 

Il devinB.Jt que c'était par peur qu'elle 
se faisait accornpagner de lui. li fal1"'1 

donc jouer auprès d' eHe le rôle de priY 
tecteur. 

~~~~~~~~~~~(~à:,.::•uivre),.­

Sahibi: G. PRIMI 

Umumi netriyat müdürü: 
Dr. Abdül Vehab 

~~~~~~~~~~.____,,, 

M. BABOK, Baaunevi, Galata 
Sess-Piy• Han - Telefon 43458 
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